
25ème dimanche TO C 
(Luc 16, 1-13) 

 
 La Parole de Dieu présentée ce dimanche par le prophète 
Amos appelle mal ce qui est mal et celle de  l'évangéliste saint 
Luc encourage à se tourner vers le bien. Il y a des choses et des 
actions mauvaises : « non, jamais je n'oublierai aucun de leurs 
méfaits jure le Seigneur contre ceux qui achètent un malheureux 
pour un peu d'argent.» Ne se vantent-ils pas dans leur 
empressement ? « Quand donc le sabbat sera-t-il fini... Nous 
allons diminuer les mesures, augmenter les prix, fausser les 
balances... Nous vendrons jusqu'aux déchets du froment.» Amos 
dénonce l'avidité, la cruauté et l'inhumanité de qui se réjouit à 
l'avance d'asservir le pauvre et de l'acheter. Pourquoi relire cela 
dans nos églises ? Parce que personne n'est à l'abri d'une 
tentation similaire.  
 
 Apprécions avec reconnaissance les biens hérités ou 
acquis dont nous disposons. Par sa parabole des talents Jésus 
nous engage à les faire fructifier. Les premières générations 
chrétiennes l'ont compris comme une obligation de justice et de 
charité. Cela ne va pas sans risque d'appropriation égoïste. Jésus 
met garde: « Vous ne pouvez servir Dieu et l'Argent.» Et pourquoi 
pas ? Parce que l'Argent n'est pas seulement nécessaire, il est 
désirable à l'infini si on ne lui résiste pas. Il devient alors une 
idole. Le gérant qui a su s'en procurer suscite l'admiration. Voyez 
que « ce gérant, le maître fit son éloge. Effectivement, il s'était 
montré habile» à se faire des amis fort utiles. 
     
 Jésus créera la surprise : « faites-vous des amis avec 
l'argent trompeur, afin que, le jour venu où il ne sera plus là, ces 
amis vous reçoivent dans les demeures éternelles.»  Oui, 
choisissons de vrais amis. Cherchons-en et soyons-en nous-
mêmes. Ne trompons pas, ne soyons point complices de gens 
malfaisants. Ne faisons jamais aux autres ce que l'on ne voudrait 
pas que l'on nous fasse. Nous serons de vrais amis si, en suivant 
ce principe moral, nous croyons au Christ et en ses paroles de 
vie éternelle. 
 

 Il exhorte à discerner le bien du mal et à l'accomplir en 
responsables. N'a-t-il pas refusé un jour d'arbitrer l'héritage 
paternel entre deux frères, un autre jour de donner son avis sur 
l'obligation ou non de payer l'impôt ? N'attendons donc pas de lui 
du tout prêt ! Cherchons le bien, courageusement, dans les 
fréquentes incertitudes de la gérance des affaires, par la fidélité à 
notre conscience et à l'évangile. Ayons pour but la justice au-delà 
de l'immédiat  séduisant. C'est un gage de vie éternelle auprès de 
Dieu.  Relisons encore : « Celui qui est trompeur dans une petite 
affaire  est trompeur aussi dans une grande. Si vous n'avez pas 
été dignes de confiance avec l'argent trompeur, qui vous confiera 
le bien véritable? » Qui agirait à la manière du gérant de la 
parabole, serait insensé d'espérer des biens éternels. 
 
 L'avez-vous remarqué ? Ces deux textes de l'Ecriture 
traitant des rapports entre affaires terrestres et Royaume de Dieu 
encadrent un extrait de la lettre de saint Paul à Timothée sur la 
prière. Saint Paul écrit à son disciple : « J'insiste avant tout qu'on 
fasse des prières de demande, d'intercession et d'action de grâce 
pour tous les hommes, pour les chefs d'Etat et tous ceux qui ont 
des responsabilités... Qu'en tout lieu les hommes prient en levant 
les mains au ciel, saintement, sans colère ni mauvaises 
intentions. » Penser ne suffit pas pour être juste. Prions. C'est le 
commandement du Seigneur. Tournons nos coeurs vers le Dieu 
unique avec Jésus qui nous apprend à le prier : Notre Père... Que 
ton règne vienne dans les soucis et les travaux de nos vies. Que 
nous recevions de toi et gagnions par notre ingéniosité et nos 
talents notre pain quotidien et puissions te l'offrir pour qu'il 
devienne pour nous le pain de la vie éternelle. Ne nous laisse pas 
succomber à la tentation de  chercher le salut en dehors de ta 
volonté mais délivre - nous du mal. Car c'est à toi 
qu'appartiennent la Puissance et la Gloire pour les siècles des 
siècles. Nous ne pouvons servir Dieu et l'Argent. Amen.   
 

Fr. Yvon, ofm cap (22 septembre 2013)  
(Couvent des Capucins) 

 


